Une approche en Méthode Naturelle de mathématiques

Cette année, un des axes de recherche prioritaires dans ma classe de CE2-CM1 va être l’approfondissement de mes pratiques en Méthode Naturelle (MN) de mathématiques.

Au niveau des dispositifs, je l’envisage d’abord par l’entrée « créations mathématiques ». A ce moment de la scolarité, avec des enfants ayant des vécus différents dans l’apprentissage des mathématiques, gardant cependant des enfants en CM1 qui ont déjà eu une expérience des créations mais aussi des recherches mathématiques, il m’importe d’accompagner les cheminements de chacun avec l’idée d’approcher modestement une « génétique de la MN en mathématiques ».

L’hypothèse est que, sur la base de cette entrée par les créations enfantines et prenant en compte l’évolution des enfants à cet âge-charnière (le CE2 correspondant pour moi à un stade transitoire entre le début de l’enfance très ouverte aux activités créatives et une fin de l’enfance (ce stade initial de la pré-adolescence) ayant tendance à rechercher des activités plus codifiées.

En MN de mathématiques, cela se traduirait, comme j’ai commencé à le constater en fin d’année dernière, par le passage progressif du système des créations caractérisé par l’instantané, le spontané, l’accumulation et les reprises, avec une variété de propositions, au dispositif des recherches mathématiques inscrites dans une certaine durée et conduisant le plus souvent à creuser un concept mathématique en même temps que l'acquisition d'une méthode de recherche.

Il m’importe aussi de confronter cette expérience aux apports théoriques du Laboratoire de Recherche Coopérative (LRC) de l’ICEM.

Je mettrai ici en avant quelques concepts fondamentaux mis au jour par le LRC, partant d’une philosophie de l’éducation qui institue l’enfant-auteur-créateur. Ce que nous visons au quotidien, c’est l’accroissement des puissances de vie chez les enfants dans tous les domaines, en nous appuyant sur une organisation coopérative.

Au coeur de la pédagogie Freinet, entendue à partir des postulats ci-dessus, on trouve ainsi la dévolution radicale. En didactique, on entend traditionnellement la dévolution comme l'action du maître qui transfère la responsabilité de la tâche aux élèves, visant son appropriation par ceux-ci. Cela relève souvent de la gageure quand il s'agit d'appliquer la dévolution à l'ensemble d'une classe. Avec la dévolution radicale, l'enfant est amené à définir sa propre tâche pour la conduire à terme, avec l'aide éventuelle du groupe et du maître.

En créations maths, sur la base de consignes minimales (au lancement : réaliser quelque chose en utilisant points, lignes et signes dont les chiffres et les lettres), ce sont les productions des enfants qui vont nourrir le dialogue mathématique au sein du groupe, accompagné par le maître dont les interventions doivent coller au maximum aux cheminements singuliers et collectifs, en veillant à ce qu'il n'y ait pas de désappropriation de l'objet  au dépens des enfants. Apprendre à se taire en posant les bonnes questions qui font avancer la réflexion mathématique au sein du groupe.

En recherches mathématiques, l'enfant part d'une de ses créations ou d'un sujet surgi de la vie de la classe, lors d'un entretien par exemple, pour avancer pas à pas, selon un protocole particulier, vers une oeuvre  centrée le plus souvent sur un ou deux concepts mathématiques. Le maître et le groupe peuvent être sollicités dans les moments de blocage ou lors de présentations ponctuelles au cours de la recherche. Ils peuvent proposer alors de nouvelles pistes dont l'enfant s'emparera s'il le désire et s'il en est capable.

La Méthode Naturelle ne saurait fonctionner à vide. Elle s’instrumente de procédures diverses. Mais celles-ci ne nous intéressent que dans la mesure où elles servent le déploiement de processus singuliers, l’augmentation des puissances créatrices. Au-delà des créations premières, c’est leur transformation que nous visons en offrant aux enfants la possibilité  de progresser dans les différents langages.

Les procédures en jeu dans le dispositif des créations mathématiques sont relativement simples et routinières. Dans ma classe, les enfants ont chacun à disposition un paquet de feuilles en accordéon (ramettes format A4 de papier imprimante récupérées ici ou là) que nous appelons « recueil des créations » mais aussi différents types de feuilles A4 (petits carreaux, papier pointé, millimétré, calque). Ils doivent produire au moins une création par semaine qui sera traitée « en rafale », en groupes de 8 à 10 enfants sur un temps de 45 mn à 1 heure. Affichées au tableau, auprès duquel le groupe est réuni, elles serviront de base de discussion mathématique entre les enfants. Moment au cours duquel je tâche de me tenir le plus en retrait et à l’écoute possible, pour relancer, questionner à propos, traquant les remarques et observations qui ouvrent des portes sur des notions ou concepts mathématiques en jeu dans chaque création. Je tâche aussi de coller à la dynamique du groupe qui s’enflammera sur telle création, prêt à se lancer dans des calculs ou une recherche rapide issue des remarques d’un enfant. A l’issue de la séance, je reporte sur une affiche les notions et remarques les plus saillantes. Affiche sur laquelle nous reviendrons par la suite avec l’ensemble de la classe, ou avec CE2 et CM1 chacun de leur côté pour certaines notions, pour des approfondissements ou des réinvestissements collectifs.

Avec ce dispositif, on peut saisir l’avancée du processus par l’évolution des créations des enfants mais aussi leur investissement dans les moments d’échange et l’évolution de leur niveau de langage mathématique. L’enthousiasme manifesté est ici un indicateur significatif.

Les recherches mathématiques suivent quant à elles un protocole qui nous mène (le plus souvent) d’une création de départ à un produit fini mettant en évidence un concept ou une notion bien identifiés (cf exemple en fin d'article). La procédure réclame une accumulation initiale d’exemples ou d’essais avant l’émergence d’une idée mathématique qu’il faudra explorer en acquérant de nouvelles habiletés ou compétences avec l’aide du maître, et incidemment du groupe. Le maître tâche autant que possible de « se mettre dans les pas » de l’enfant pour ne pas désapproprier celui-ci  de son objet de recherche, tout en l’amenant à développer ses conceptions mathématiques, à transformer son savoir mathématique et approfondir ses méthodes de recherche. L’enfant se donne des défis successifs, en propose aussi au groupe une fois sa recherche finalisée et présentée. Au préalable, en cours de recherche, il aura pu exposer, à l’occasion de « microprésentations », ses avancées mais aussi ses blocages au groupe qui aura ainsi commencé à s’imprégner de ladite recherche (ces moments provoquant aléatoirement des phénomènes d’altération au sein du groupe où les productions des uns viennent susciter des pistes de recherche chez les autres).

Les processus se manifestent ici par le développement de l’autonomie des enfants dans la prise en charge de leurs recherches. Parmi les procédures, des pauses structurantes sont proposées au groupe de temps à autre pour réfléchir collectivement sur les jalons d’une recherche réussie, par induction, en observant les différentes étapes des recherches déjà réalisées. Cela se manifeste aussi bien sûr par le niveau de maîtrise du langage mathématique qui renforcera de fait son autonomie dans les recherches.

Mais aussi par la capacité des enfants à « rencontrer leur solitude », dans des moments intenses de travail individuel. En l’occurrence, quoi de plus saisissant qu’un enfant silencieux totalement investi dans sa tâche jusque dans des moments de récréation.

Ce ne sont là que deux des aspects fondamentaux de la Méthode Natruelle. J’aurai peut-être l’occasion d’expliciter d’autres dimensions indispensables, d'après moi, au déploiement de la Méthode Naturelle. Tout du moins là où j’en suis de ma réflexion et de ma pratique. 

Il reste que tout cela nécessite d'aller vers une expertise tant sur le plan pédagogique, où l'écoute multiréférentielle (affective, cognitive, sociale...) est essentielle, que sur le plan didactique où une connaissance de la discipline (ici les maths) s'impose. Je compte sur les rencontres au sein du groupe départemental et du secteur maths de l'ICEM, au niveau national, et les apports théoriques du LRC pour aller dans ce sens.

Pierrick Descottes – septembre 2009[image: image1.png]Jeudi 26 février 2009 Mesures de périmétres et aires
Rappelle-toi la recherche d’Anthony sur le périmétre et l'aire d'une figure.

Je te rappelle que le périmétre est la mesure du tour de la figure et laire, la mesure de la surface intérieure de
la figure.

Voici 3 rectangles A, Bet C.

Compléte les 3 premiéres lignes du tableau.

Que remarques-tu ?

Compléte ensuite les 2 derniéres lignes pour des rectangles D et E en tenant compte de ce que tu as
remarqué (On n’a pas eu assez de place pour tracer ces 2 rectangles sur la feuille)
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Pour illustrer mon propos ci-dessus, voici exposée et commentée dans les grandes lignes une recherche menée par un enfant de CM1 l’année dernière.
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Exemple de fiche-guide de recherche élaborée progressivement avec un groupe de CM 

lors de pauses structurantes

· Je fais des essais

· Je pars sur une idée

· Je continue jusqu’à ce que je trouve quelque chose d’intéressant

· Je demande au maître ou à un(e) (aux) camarade(s) si c’est assez développé pour continuer

· Je continue, je présente ma recherche

· Je propose un défi.

Cette procédure doit permettre à chaque enfant de gagner petit à petit en autonomie dans ses recherches (processus singulier). A chaque (micro)présentation collective de recherche, nous nous y référons afin que l’enfant situe le moment de la recherche où il se trouve.

L’enfant part d’une création mathématique (idée de départ)


 dévolution radicale








Il se lance dans l’exploration soutenu par le maître et les éventuels retours du groupe lors de microprésentations (procédure)


 (3 à 5 mn).





L’idée se précise avec accumulation des essais.


(processus singulier)





Les notions mathématiques émergent (processus) à la lumière des échanges entrel’enfant, le maître et éventuellement le groupe (procédure)





On organise les données pour les rendre exploitables (procédure)





De lois, des règles émergent dans l’observation des données (phase d’institutionnalisation au sein du processus)





L’enfant passe à la présentation de sa recherche, de sa démarche, aidé par le maître, devant ses camarades, d’où émergeront des prolongements (procédure mettant en valeur le processus, avec institutionnalisation dans le groupe)











La notion une fois travaillée par le groupe, suite à la présentation sous forme de défi, sera approfondie en exercice collectif par la suite. Elle pourra aussi être réinvestie dans le classeur d’énigmes-problèmes utilisé dans le cadre du plan de travail personnel …
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Dans cette recherche ont été abordées de nombreuses notions du programme 


voire au-delà du programme : 


périmètre, aire, multiplication, utilisation de parenthèses, rapport périmètre/aire, 


propriétés des applications linéaires, puissances d’un nombre…














